Rapport d’orientation 2018

L’année 2018 s’ouvre sous de mauvais auspices pour le peuple palestinien :
La décision irresponsable du Président américain de reconnaître Jérusalem comme capitale d’Israël, au mépris du droit international a conforté Netanyahu dans sa fuite en avant. Un nouveau pas dans cette escalade est franchi quand le Premier ministre israélien déclare avoir discuté de l’annexion des colonies avec le Président américain.

Les Gazaouis doivent faire face à l’aggravation de la crise humanitaire provoquée par le blocus israélien : crise énergétique, alimentaire, sanitaire. Ils se retrouvent de façon récurrente sous le feu des bombardements israéliens tout en étant confrontés au gouvernement du Maréchal Sissi qui ferme la frontière du côté égyptien.

Accusé de corruption, Netanyahou tente de faire diversion en attaquant tous azimuts : la bande de Gaza et le Hezbollah en Syrie tout en menaçant l’Iran au risque de provoquer une nouvelle guerre dans la région.

Une fois de plus, les Palestiniens font les frais des rivalités régionales et de la confrontation des intérêts des grandes puissances qui ne sont pas les leurs.

De son côté, l’OLP peine à définir une stratégie : en janvier le conseil Central de l’OLP appelle à suspendre la reconnaissance d’Israël en riposte à la décision de Trump. Cependant cette orientation, comme la menace plusieurs fois brandie de remettre en cause la coopération sécuritaire, reste sans application. Cette indécision ne contribue pas à réévaluer l’Autorité Palestinienne dans l’opinion palestinienne.

Pourtant le peuple palestinien résiste et sa jeunesse nous apporte un nouveau témoignage de sa détermination à lutter contre l’occupation.

Salah Hamouri, Ahed et Nariman Tamimi, Munther Amireh, Khalida Jarrar et bien d’autres paient très cher leur engagement, mais l’acharnement de l’occupant israélien contre ces figures emblématiques souligne en creux l’efficacité de cette résistance.

Chaque fois qu’on pense avoir « touché le fond » et que la situation ne peut être pire, une nouvelle étape, plus dure encore apparaît.
Cette situation impose de nouvelles responsabilités au mouvement de solidarité.

1-NOS ACTIONS PRIORITAIRES SE SITUENT D’ABORD ICI, EN FRANCE.


11 Le mouvement BDS est un levier important : l’interdiction d’entrée en Israël des mouvements qui appellent au boycott, dont l’AFPS, met en évidence leur efficacité. Nous poursuivrons ces campagnes en 2018.

La pression sur les magasins pour l’étiquetage des produits des colonies doit aboutir de la part des enseignes à abandonner ces importations avant d’en obtenir l’interdiction par les pouvoirs publics.

La pression sur les banques complices de la colonisation est un chantier pour lequel nous pouvons obtenir des succès.

L’année 2018 est une année particulière dans laquelle les Palestiniens commémorent 50 ans de la « Nakba ». Nous mettrons l’accent sur les réfugiés palestiniens avec une information particulière sur les réfugiés de Jenin et du Liban en utilisant comme supports les projets que nous soutenons là-bas ainsi qu’une exposition réalisée à Jenin et une tournée, à l’automne, du Théâtre de la Liberté de Jenin.

12 L’information du public est une tâche prioritaire : notre site rénové, notre page FB et notre journal sont des supports complémentaires, nous devons nous organiser pour permettre une alimentation régulière de ces médias. « Palestine 44 » doit garder une périodicité minimum de 3 numéros par an. 

Il n’est pas facile d’assurer une présence mensuelle dans la rue à Nantes, mais nous voulons affirmer une visibilité régulière, sous des formes et des méthodes à renouveler.

13 La culture permet de sensibiliser des publics différents. La belle réussite de l’édition de 2018 de la semaine du cinéma, pilotée par Pascale qui nous a quittés de façon dramatique, nous encourage à la poursuivre en 2019, en y intégrant d’autres expressions : exposition, retour de mission...

Nous serons attentifs aux initiatives qui pourraient être prises à Nantes à l’occasion de l’année d’Israël en nous préparant à riposter à la propagande du gouvernement israélien à cette occasion.


14 La sollicitation des élus pour qu’ils s’engagent est un chantier important avec le renouvellement de plusieurs parlementaires. Cette action est à poursuivre avec la Plate-forme.

 2-NOTRE SOUTIEN AUX PALESTINIENS QUI RESISTENT 
C’est dans l’objectif de soutenir la résistance à l’occupation et la colonisation que nous participons à des projets et des missions en Palestine ou au soutien des prisonniers.

21 Les projets en cours seront poursuivis : coopérative Al Sanabel, cécifoot en Palestine, « maison chaleureuse » à Jenin et Al Jalil. Il est important de pérenniser ces projets : nous allons solliciter le Conseil départemental pour un programme triennal en direction des populations les plus touchées par l’occupation dans le camp de Jenin (enfants traumatisés de la « maison chaleureuse » et enfants handicapés soutenus par Al Jalil).

Un nouveau projet est en cours dans le camp de réfugiés de Wavel au Liban.

La multiplicité des projets n’est pas facteur de dispersion, elle nous permet, au contraire, de mobiliser des milieux différents sur notre territoire : agriculteurs, milieux sanitaires et sociaux ou sportifs, établissements scolaires.

22 Les missions solidaires sont à poursuivre. Nous allons également étudier la mise en place de missions à thèmes pour des élus, des milieux professionnels ou syndicaux. Cela implique de revoir notre organisation pour le recrutement et l’accompagnement. 

Si les missions « cueillette des olives » sont gérées par le comité de Rennes, nous nous attacherons à gérer le recrutement pour la Loire atlantique et organiser dans le département une première préparation permettant au retour un suivi du groupe.

Le soutien aux prisonniers politiques s’appuie sur le parrainage à consolider et la mobilisation de la société sur la question de l’incarcération massive, particulièrement des militants de la résistance civile non-violente, le recours à la torture et la détention administrative.

 3- DES ADHERENTS NOMBREUX ET ACTIFS, 
En 2017, après avoir augmenté pendant plusieurs années, le nombre de nos adhérents a plafonné autour de 250. Le paradoxe est que chaque année, nous constatons de nouveaux adhérents tout en voyant des anciens qui ne renouvellent pas leur adhésion. Nous n’abandonnons pas l’intérêt de faire des adhésions, particulièrement dans des milieux différents : jeunesse, quartiers, nouveaux espaces géographiques, mais nous portons notre attention à la structuration de nos adhérents pour que chacun trouve sa place et un engagement qui lui convienne dans l’AFPS.

Les commissions existantes ont besoin de s’étoffer (culture, projets, journal, site) et l’on peut envisager la création de nouvelles.

Le développement de comités locaux sur des espaces géographiques définis est à privilégier cette année. Ces comités qui doivent, pour vivre, s’appuyer sur la participation à un projet, manifestent la participation de l’AFPS au réseau associatif local et donnent une visibilité à la solidarité avec le peuple palestinien. Ces regroupements peuvent avoir des formes différentes : l’ABJC et les Amis d’Abu Dis, tout en étant autonomes intègrent plusieurs adhérents de l’AFPS ; dans le pays de Retz un regroupement informel porte plusieurs initiatives. Le comité de La Chapelle-sur-Erdre est actif depuis 15 ans tandis qu’un  comité a fonctionné à l’occasion de la semaine du cinéma palestinien à Clisson et qu’un autre est  en projet dans la région de Blain.

Le développement de ventes solidaires (bière, huile) doit nous conduire à mieux structurer cette activité (stockage et suivi des ventes) en lien avec notre trésorier.

Nos différentes actions sont régulièrement conduites en lien avec la Plate-forme 44 et plus occasionnellement avec un Collectif d’organisations.
